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DISCOURS 


pRokoNCÉ  par  le  5"’*  V^ASSE  ^ Procureur 
du  Roi  au  Bailliage  de  Rouen  y à la  rentrée 
de^  fon  Siége^  le  q Octobre  iy88ï 

Am  III  H Jiiirrni' ' M 

» „ 

Vannas  vanitaturn , Gf  bmhià  vanitasl 
Vaîiîté  des  vanités  î tout  h’eft  quô  Vàhité. 


T Elle  étoiti  MESSIEURS  * l’opinion  d’urt 
Pere  de  l’Eglife,  fur  les  grandeurs  Humâines* 
Philofophô  réfléchi,  il  fut  apprécier  les  honneurs  ^ 
objet  dè  l’ambition  dés  hoitinieS  ; & j comparanc 
leur  inftabilité  avec  les  peines  qu’ils  coûtent, à ac- 
quérir, & leS  défagréméns  qui  les  fuivent,  il  s’écrias 
P'anitals  vahitatuni»  tout  il’efl:  que  vanité  (i). 

C’éft  bien  aujourd’hui , MESSIEURS,  que  fiouâ 
devotis  être  convaincus  de  cette  vérité.  L’inter- 
verfîori  de  l’ordré,  l’aviîitteménc  de  la  vraie  Magif- 
rraturé  nous  avdieiit  fait  fdrtir  de  notre  médiocrité  5 
fier^  dés  honneurs  ddnt  nous  accàbloietit  les  enüc- 


, (ï)  Vanitds  Vânîtàtum%  G't.  Cètte  pehféë  n’eiî  point 
d’un  Peré  de  VEglifê  ; elle  eft  tirée  de  rEccléfîafte , ch* 
J , verf.  i.  Mais,  fans  dpute , le  fîeur  Valfe  h’a  pas 
^us  étudié  les  Livres  facrés  que  le  Code  de  fhonrieur  ; 
6t  parmi  lès  fautes  dont  il  lui  importe  d'obtemc  I@ 
ÿftsdnui  €çlk*ci  plus  minutieufe* 


.J  ^ 5 . 

mis  de  îa  Nation,  déjà  nous  élevions  une  tête 
au-deiïas  de  nos  Concitoyens  ; le  malheur 
loin  d’affeder  nos  cœurs  j faitoit  notre  triomphe  ; 
les  larmes  de  la  Patrie  étoient  pour  nous  une  jouif- 
fance  délicieufe , 6c  dans  renchoufiafnie  de  notre 
ambition  nous  nous  regardions  comme  les  hommes 
Tes  plus  importans  de  l’Etat.  Mais,  ô douleur!  d 
foiivenir  trop  cruel!  notre  grandeur  s’eft  éclipfée 
coiiïme  l’ombre  fugitive  diCparoît  à la  cla^d  d 
jour,  & rentrés  dans  le  néant  qui  devoit  toujours 
être  notre  partage  >11  ne  nous  refte  queropprobre 
& l’indignation  de  nos  Concitoyens. 

II  eft  donc  vria,  MÉSSIEURS,  qu’U  n’efl  rien 
de  fiable  pour  les  humains  ; l’ambition  > ce  yertige 
impérieux^qui  dirige  les  aélions  de  rh0m|né  fan^ 
Vertu  , iui  offre  une  perfpeéliye  Batteufe , femblô 
îîiî  Ouvrir  la  route  des  graiadeurs  ; aveuglé  par.  la 
iTion  qui  le,  dévore,  il  s’inquiète R s’agite.  Suf- 
pendü  éfitre  refpoir  & la  crainte,  roa.,arne  flotte 
dàns  une  perplexité  qui  l’aççablg;.  il  facrifle  fa  tran- 
qiliilité  fon  honneur  ^ pour  arriver  à fon  but  i les 
ddnrfadidtiôns , Jes^d  rien  ne  le  rebute;  les 

obflâclés^  redoublent  Ton  adivité  ; il  obtient  enfiri 
i%bjet  de  Tes  defirs,  il  fe  croit  heureux.  L’infenfe! 
if  ne  prévoit  pas  que  la  fortune  ne  paroît  le  favo- 
rjfér  que  pour  liii  préparer  une,  chute  honteufe  6ç 
drùelle  ; l’inftanTde  fa  jauifTançe  eft  en  effet  fou- 
vent  celui  qui  prépare  fa  ruine  ; â peine  a-t-il  eu 
le  temps  de  pofféder  l’objet  de  fes  pouffuifési 
qu’il  lé  voit  échapper  de  Tes  mainsv  Âloi'S,  qpo 
lui  refte-t“it  dé^  tant  de  facrificès  ? la  dôùfem  dé 
s’étre montré  viî  t rempant;  heureux  encore  fi  fod 
humiliation  peut  lé  rendre  pjus  Tage  , fôf  lui 
prendre  que  fî  l’intrigue  peut  conduire  aux  dig^ 


tés , il  n’appartlect  qu’à  la  vertu  de  les  poiTéder 
long-temps. 

L’état  d’avilinement  dans  lequel  nous  nous  trou- 
vons aujourd’hui,  offre,  d’une  maniéré  bien  cruelle, 
la  vérité  de  ces  maximes.  Une  politique  aftucieure, 
un  fimulacre  de  vertu  avoient  approche  du  Trône 
le  fourbe  dont  notre  élévation  fut  fôuvrage.  A 
peine  dépoficàire  du  pouvoir  fuprême,  il  laifla  tom- 
ber le  mafque  qui  cachoit  laTideufe  difformité, ^de 
fon  ame  ; il  bouleveffa  les  Loix  pour  enchaîhèr 

B^itples  : traître  à la  Patrie,  comme  à fon  Roi, 
il  compromit  à îa  fois  la  liberté  pTbHqtÆ^  la 
reté  du  Prince , en  chafîant  les  Magiftrafs  faits  pour 
les  protéger^  & pouf  nous’lendf^  çompîic^â|dé 
fes  projets  deftruâeurs , il  nous  confia'  le 
feux  pouvoif  de  ifatuer  fouyefaine'méht  fur  la  for?^^ 
tune,  rhonneur  Sc,  la  vie  de  nos  CôîKitÔyçnsi ' 

^ Piüsxéfléchis  & moins  arribîtîeux  , nous  euffion^i 
' écarté  le  piège' qu’il  nous  fendok,  rejette 
dons  avec  mépris.  Mais  un  fot  orgueil  nous  égaray^ 
' hWs  cdnfentimes  à partager  avec  lui  la  haine 
blique  ; bous  acceptâmes  le  honteux  'hohneuf  df> 
côhtribuer  àT’affei  vifTement  de  la  Nation  , ^ îoff-. 
gue  nous  eîperions  jouir  de  les  crimes  , qui  etoient.^ 
devenus  les  nôtres,  la  vérité,  cette  fille  ^du  ciéb 
^u’on  ne  peut  écarter  qu’un  inftant,  eft  parvenuéj 
aux  preds^' du  Trône  , elle  a éclairé  le  “ plus  juile 
des  Rois  î ce  Monarque  bienfaifant , pefant  dans, 
fa  fageifé  les  droits  du  Trône  & ceux  des  Péupîes 
qil’jl. gouverne,  fufpris  du  dangereux  abusfqua 
Mifflïfre  coupable  faifoit  de  fon  autorité,  l’a  chaffé 
eWç  indignatiba , & a rappelle  auprès  de  fa  Per- 
fonnejfacrée  un  Sujet  fidele,  ami  de  îa  vérité,  qui 
déjà,  par  fes  vues  bienfaifantes  , avoit  méficé  1^; 
confiance  de  fon  Maître  , & la  vénérarion  des  Pan®" 
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'^piî^nîerê |(}ub  lâpéritë 
iî|i  p0>rd  fon  héureüx  afcend^nM 

ù À# mlliëti  M^s  réjb uiiîàïiaes  que  ce  grandlé^^éfïé? 
?|üént  pféclilit‘|  âl  publiqüi, 

^ jî  D US'  ^n^vo  rfë  qü’àï  p kurér  ? • fti l’ét at  i mal heuïOTC 
ûù"mc>ùs  fcfommesà^  ; mais  ne  croÿezvpas, 

^J^ESSïÉÜ^S:S  i que  les  larmes  que  nous  répandoris 
foièiK  4kffèt  dtf  repentk  encore  moins  d’un  re~ 
/■pouir  | iia  vertrÿ;  it  n’appartient  qu’à  des  ame^pufil-^» 
^lanimes  de  s’abandonner  aux  remords  ; il  n’appar- 
itieât  qu’à  une  ame  honnece  de  revenir  d’un  écart 
i?4|ns  ïequei  rirréflexion  l’auroit  conduite.  Non  , 
lÆESSIÉlil^S '^'accoutumés  dès  long^temps  à faite 
idi^rce  avec- l’honneur , nous  fommes  loin  de  nous 
‘itepentk  dn  crime  dont  nous  nous  fommes  rendus 
|iB©upahies  ^errverè  la^  Patrie  nous  ne  pleurons 

ce  mqmêttt  que  îe  droit  ^de  piller  impunément 
ï»o$^^femblables;■^  , 

d^  tel  fbït  auffi  îe  motif 

æ*  VQUS&r  regretter Pétat  brillant  que  vousïtedi^ 

^ ie^nerhi^i^^e  da  *Nkiorii.ÆQUpablé6  !énvéfs:iSfc 
Mt i' ieati mens  doivent  ^ skecoi^ 
â|tef:  a:ïiS^:désîndtfeY'-^  nous  ^vqus.  regaTderionsiir^ 
i^gifés  d!œe  no®  çémplices  ,di  vqusi  va  us  repentiez 
Patrie-' vdiisirepr.OGhe^î  Wfqt^. 
necpîeiîrciàs  que  de^poüvair  d^e^^  ks  pro& 
t^üjy^ipqfcabidanis  ' laquelle?  nous  nouss trouvons. 

ÇQn venir,  feroiiififce^barrafeèepQnr'koommun. 
-fe  tefnfeéR®édhus/de  iasgraîideur^&|ir|rdeiPin^ 
'jd%nad’on*^blique  "^aiinousspourfmvre^rMiesi  geo,s^ 
'-faqnsfes  ^•ifeifir  Æ,Êà^@i!'faimtî.lidiÔeir'àïi.no  tre  a'pprq-*, 


à'  î ; ■ “E'Ÿ  aïipoqïï.  Jî^Giè  ( 6:  ) nftas  éi6:ïD'’  ' 

la  vertu  a le  ârpîtîd’y  p retenir e*  ErpÇ^te^brwIé  Jp 
'Temple  d’Ephefe»  &,fcm€mob^p^iïe# 
la  :plus  reculée.  Néron  fait  empoifonneï?  fe  îser^» 
incendie  f.Romea^  ^çoipmet  des,  bprreUiWepJloiit 
genreii.êr  l’pp'.;dite  Néron  pour  peindre 
.comme  l’on  cite  Titus  pour  ejceippte.i  aux/^QUve- 
^,rains.:eÇoriolan  confpire.  la  ' perler:, rEatiieicil 
veut  déchirer  le  ff  in  de  cette  Mere  J>iétSfaifâiîtè^i 
Fa  nourri  , & nos  derniers  Neveux  p^léronficdB 
■►les^ïifn es.  cVos  noms , MESSIEURSs  "Vont  'aug- 
-menterda  lifte  .de  ces.  coupables  fameux;  ^ 

. qiFil  exiftera  des  hommes  > votre rl^éjmoij-e'ppaffiiâ  ^ 
vd’âgè  en  âge  pour  leur  raf^llet  lespfo 
rqué  vous  reprochent  vos.  Contemporains*!  ZArtift, 
MESSIEURS , l’immortaUté.devient  partage  ^ 
"VOUS  l’avez  acquife  en  échange  tfe::iVO^re  îoh^îeur 
dont;  vous  faifiez  pèu  de  cisr^  Sê^^vous 
eoniÉnédî’ relie  étoit  le  prix  delà  vortuv  m ^ nè 
Un  bruit  populaire  nous  annoneerfe^  V^gnaneiB 
d desi  Loiî^l  :uon  nbus;  menaco'^dwi.oo Woux 
jgiftrats  protedeurs  dit-  Teuple^i^neîind«®oaVQp^J 
dienfés.  Mais , MESSIEURS , litblbrpit  popwtàe: 
pourroitdl  troubler  votre  tranquillitéloVosgrand^ 
miles  pourrdiént^elles  être  imimitfeès  ?3Ghafle^'^i]e  j 
33Brrear;.  panique  , qui  '^vousiferok;  jdaîià 

de..vosncompliGesv,Cdnfer'^.-daâaa^^c^ 
ayiftflement  cette  fermeté  quû„  Rans  ^koti^  §rei^ 
:deur  paftagere , vous  fitbraverTopiiûmpt|t^i4ue  p ^ 
&&  jouiflez  en  paix  duTouvenk^ 
iVoasî  recevez  le  falaire  auiourd%ui.oi3l  .imavnoo  ' 
-ui  Eh  îid’^Jêurs:^  crdy ez-^us  qué^fe TiàxunÉrl  Aior  ' 
igufte ^que  vdusi aveZüQutragé 3Vpüdrcdcus^ôba^(I^^^^^^ 
jufqu’à  voüs!?TBfte^^:mmssgénérduxî®l§ife^ddîVî 
desmjpresî;  cdçÿiipé^^ 


Tl  ^ ( jr  ) 

Ils  apprendront  à leurs  enfants  la  caufe  du  mépris 
dont  ils  nous  accablent , leur  infpirèront;  les^mcmes 
fèntiniénrs , & "comme  nous  fomm'es  en  exécratiori^ 
à^la  race  vivante  , notre  mémoire  pafféra  à la  poft^ 
tériîé,  cHârgée’de  l’oppfbbre  dont  nous  nous  fom-' 
mes  couverts.;Maîs , MESSIEURS , que  nous  im-f 
pbrti  l’ppiniôn  des  hommes?  Et  leur  mépris,  dont 
nbds'fbmrhW1%bjfe^  nous  affliger?  Non," 

fans  dotvté,  q’ayanc  jamais  conçu  une  idée  jufte  de 
rhonneuf',  faut-il  nous  affeder  de  la  privation  d’un 
bien  que  nous  n’avons  point  connu  ? La  fe^été 
nous  rejette  avec  indignation  î mais  nous  fommes 
vengés  d’^lvance  par  les  , maux  que  nous  luf  avons 
ça;dles:,'&:  nous  pouvons  encore  nous  venger  pat^ 
la^aîné S bannis"  du  commerce  des  gens  de  biens  f 
i]lS,^pouvonKhbus  pàs  nous  fuffire  à nous-mênies  H 
Eh  ! d’ailleurs. que  ferions-nous  dans  un  cercle  d’in-* 
dfvidas  qui  refpêdent  les  Loix , dont"  la  fflélicâtéfle 
régie  la  conduite , qui  aiment  la  vertu  ? Là , au  mi^  * 
lieu  de  nos  Compatriotes  , ne  ferions-nous  pas 
comme  ^expatriés,  & la  difcordance  de  mos  fepti- 
ménts  he  réndroitTêlie  pas  ces  hommes  étrangéf#^ 
ppur^ndüs  ? Ne  regrettons  donc , MESSIEURS , nî? 
la'perte^de  phânaeur , ni  la  focLété  qui  nous  fejettè;^ 
CfflüFqùi  jfeüî:?c6mfnettre  un  crime  doit  avoir  Ib/' 
courage  ide  fupporter  f opprobre  qui  en  eft  la  fuite  r; 
])ermes"^&^Carcou'che , fur  féchafaut,  ne  rougirçnr 
point"  en  ?avbuant  leur^^  V " 

.'  Ne  crdyez^pàs  d’ailleurs  /MESSIEURS , ,5vbir/ 
manqué  le  büfque  vous  vous  êtes  propofé , en  con-^ 
tnbuant  aux  malheurs  de  vos  Concitoyens.  L’ani-^’ 
bîtiori  vous  "dirigeok , Sc  le  defir  d’un  grand  Nom 
l’emporta  dans  vos  cœurs  fur  l’amour  du'biènpd-^ 
blic  ; vous.^  vouliez  vous  llluftrer  & voler  à l’immor^ 
idité,  ER  bien  ! n’en  douter  pas  , le  crime  camnia  . 


dre  Çi  du  bonlieut  public  , il  n’abandonnerâ  pat 
ces  grands  objets  pour  s’occuper,  de  vos  outra- 
ges , & Vous  êtes  d’ailleurs  trop  avilis  pour  qu’il 
voulut  maintenant  porter  la  main  fur  vousi  . . 

Pourquoi  nous  requérons  qu’il  foit  ordonné 
que  dans  huitaine  Meffieurs  Boulenger  & Mouîiîi.,, 
Lieutenans-Généraux  ; Turgis  frères  , Sacquépée, 
Corbin , pere  & fils , & le  Vidrel , ConfeillerSi  fut- 
^^^i^iiâ^jg^Gens  du  Roi,  fe  préfenterontaux  pieds^do-, 
Ja  Cour  pour  la  féliciter  fur  fon  rappel  à fes  fonc-., 
tionsj  & imploter  de  fà  générofité  le  pardon  de^ 
noa  fautes;  &,  qu’en  faifant  leur.rëtbu^-,  ilsSfe-* 


mettront  à genoux  dans  une  place  jiubfique#- | 
' crieront  merci  à la  Nation  : au  Turplux 

le.Préfent  j avec  l’Ordonnance,  foient  imprim^^ 
& diftribués  gratis  ^ afin  que  nos  fentimens  foieni^ 
connus. 


Sur  Qüoi, DÉLIBÉRANT,  la  Compàghlèja  afiêté 
que  Meffieurs  les^^Lieutenans-Généraux^B^  Confeil- 
lërs  "défignés  au  Requifitoire fuivis  ^es  Gens  du^ 
Roi , fe  préfenteront  dans  huitaine^ aux  pieds  i 
la  Cour  pour  la  féliciter  fur  fon  rappef  à res.fdpdfj 
lions,  & foliicitef  d’elle  le  paVdon  de  nos  .ëtten?»^ 
tâts  envers  la  Patrie;  qu’en  faifant ^îénr  reto'u^^^^^^ 
s’arrêteront  dans  une  place  publique  . éTXgenouxVi 
crieront  merci  à la  Nation.  _ Ordonné , que  le  Pré- 
fent  Requifitoire  feront  imprimés  &^diïlrb. 
bues  , & que  les  Députés,  à genoux  aux  pieds? dé 
la  Cour,  lui  feront  le  Difcoufs  fuivant  par  Ja. 
bouche  de  l’Avocat  du  Roi ' 


mr^: 

O'? 


NOSSEIGNEURS  ,;  ,vpus  ’ no^us  ^yqye^ 
état  d’humiliation  qui  doit  pénétrér  vos  âmes 


genérëufes.  Uartlbitîoiî  nous  égara  ; lîoüs  fpiri- 
ài  mes  bien-  punis  de  nos  fautes  par  lé  niépHs  dé 
33  nos  Concitoyens.  N’étendez  pas  fur  nous  le 
33  bras  vengeur  des  Loix  ; nous  fommes  des  îm- 
33  bécilles , plus  dignes  de  votre  pitié  que  de  votre 
33  courroux*. 

Délibéré  en  la  Chambre  du  Confeil  ^ le  p 
tofare  I788è  au  Plumkfé 


